
Le cannabis médical suscite un intérêt grandissant en France et dans le monde, tant pour son potentiel
thérapeutique que pour les défis liés à son usage contrôlé. Parmi les questions clés que se posent patients et
professionnels, l’ augmentation progressive des doses joue un rôle central dans la réussite d’un traitement sûr
et efficace. Comprendre cette démarche nécessite de s’intéresser à l’histoire des plantes traditionnelles versus la
médecine moderne, au rôle du système endocannabinoïde, ainsi qu’aux différences entre THC et CBD. Enfin, la
standardisation et le contrôle du dosage, notamment via la voie orale huiles, sont indispensables pour trouver
le bon équilibre bénéfice risque.

Plantes traditionnelles et médecine moderne : une longue évolution
Le cannabis est utilisé depuis des millénaires dans différentes cultures, que ce soit pour ses propriétés
analgésiques, anti-inflammatoires ou apaisantes. Ces pratiques traditionnelles, souvent empiriques, reposaient sur
des infusions, décoctions ou inhalations variables en concentration et effet. La médecine moderne, quant à elle,
s’efforce d’ objectiver ces effets grâce à la recherche scientifique et à des produits standardisés.

Par exemple, le site releaf.com/fr, spécialisé dans le cannabis thérapeutique, propose une gamme de préparations
respectant ces standards, ce qui permet un suivi rigoureux et une adaptation progressive des doses plus sûre.
Cette démarche réduit les aléas liés aux variations naturelles de la plante.

Le système endocannabinoïde : l’élément clé de l’action du cannabis
médical
Le cannabis agit principalement via le système endocannabinoïde (SEC), un ensemble de récepteurs et de
molécules naturellement produits par l’organisme. Ce système régule de nombreuses fonctions physiologiques :
douleur, humeur, sommeil, appétit, et même la réponse immunitaire.

Les deux cannabinoïdes majeurs du cannabis, le THC (tétrahydrocannabinol) et le CBD (cannabidiol), interagissent
différemment avec ce système :

THC : psychotrope, il agit surtout sur les récepteurs CB1 du système nerveux central, produisant un effet
psychotrope mais aussi des propriétés antalgique et relaxante.



CBD : non psychotrope, il module indirectement les récepteurs endocannabinoïdes, favorisant un effet anti-
inflammatoire, anxiolytique et neuroprotecteur.

C’est cette interaction complexe qui justifie une augmentation progressive des doses, pour éviter les effets
secondaires indésirables tout en maximisant les bénéfices thérapeutiques.

Pourquoi une augmentation progressive des doses est nécessaire ?
La réponse à un traitement cannabinoïde est individuelle et dépend de plusieurs facteurs :

La sensibilité au THC et au CBD : certaines personnes sont plus sensibles, surtout au THC, d’où un risque de
symptômes comme anxiété, étourdissements ou tachycardie si la dose est trop élevée.

Le degré de tolérance : chez les consommateurs novices, la tolérance est faible.

La voie d’administration : la voie orale huiles est la plus répandue en médical car elle permet une
absorption plus lente, stable et contrôlée.

Par conséquent, débuter avec une faible dose et l’augmenter progressivement, sur plusieurs jours voire semaines,
permet :

1. D’observer la tolérance individuelle et ajuster les posologies selon les effets ressentis.

2. Réduire les risques d’effets secondaires liés au THC.

3. Optimiser l’équilibre bénéfice risque tout en obtenant un confort clinique maximal.

Comment se déroule l’augmentation progressive en pratique ?
En général, le protocole débuté avec des huiles de cannabis thérapeutique, dont le dosage est précisément indiqué
en milligrammes de THC et CBD, suit ces grandes étapes :

Étape Description Objectif 1. Dose initiale faible Par exemple, 2,5 mg THC associé à 5 mg CBD par jour, souvent
divisé en 2 prises. Minimiser le risque d’effets indésirables. 2. Stabilisation Maintien de cette dose 3 à 7 jours pour
évaluer la tolérance. Permettre une observation fine des effets secondaires. 3. Augmentation graduelle
Augmentation de 1 à 2,5 mg de THC par jour (en gardant un ratio CBD adapté) selon la réaction du patient.
Atteindre un dosage efficace, personnalisé. 4. Stabilisation ou ajustement Quand le soulagement est optimal sans
effets secondaires limitants, on maintient la dose. Equilibre idéal bénéfice/risque.

Ce schéma peut être adapté astucesdegrandmere.net selon les pathologies, l’expérience du patient, ou la
composition précise des produits (CBD dominant, THC dominant ou équilibré).

Le rôle de la standardisation et du contrôle du dosage
La difficulté du cannabis médical par rapport aux plantes traditionnelles est la variabilité naturelle des
concentrations en cannabinoïdes. Cette hétérogénéité peut fausser les effets et compliquer l’ajustement progressif.

C’est pourquoi des entreprises comme releaf.com/fr, dédiées au cannabis thérapeutique, s’attachent à délivrer des
produits avec un dosage strictement contrôlé, sous forme d’huiles, capsules ou sprays, garantissant :

Une teneur précise en THC et CBD.

Une homogénéité du produit sur chaque lot.

Une qualité conforme aux normes pharmacologiques.

https://astucesdegrandmere.net/cannabis-therapeutique-quand-un-ancien-remede-rencontre-la-medecine-moderne/


Cela permet un suivi médical rigoureux et une augmentation progressive adaptée, étape par étape, en toute
sécurité.

Conclusion : entre prudence, méthode et bénéfices réels
L’augmentation progressive des doses en cannabis médical n’est pas une simple formalité, mais un processus
essentiel garantissant :

Un respect rigoureux du système endocannabinoïde et de la physiologie du patient.

Un équilibre bénéfice/risque optimisé grâce à une montée en charge adaptée.

Une amélioration des symptômes ciblés sans compromettre la sécurité.

Grâce à la standardisation des produits, notamment en voie orale huiles, et un suivi personnalisé, les patients
peuvent espérer tirer pleinement parti des vertus thérapeutiques du cannabis médical. Pour en savoir plus et
découvrir des solutions fiables, consultez des plateformes expertes comme releaf.com/fr.


